
ton nirtniMt tiéfti 

wr KM iqMMlM i 'mnci 
?]^i^î??u*4 , " t e * * * * *»U\ vere « heur*! 

remplir d'ee*eoce 1* rseêttûïi" du 
U motwrycle&e, se nt éeteirar pendant Topé-
E*MoP P*£. M » « *»*Hoa, <Mi Tenait fcWc 
àteunta * ta mata. font 4 coup, m terrible 
• * * • * * » .» •roû.Jeit, jetant IdïsZant e 
«ans le quartier «t oooaskmnanl Hncendie 
S? Lyn'15?u-ble- *-• ' e u M *• rapide que, seul, 
—• ITta WrfTWf, mi A d*»»!îteOre, de graves 

•"«•ee eux mains et aux jambe*, put se 
La* fm»tre antres personnes, qui 

de»* le toftanreni, ratent 
* M B e r ta pane de 

ewBpiBw tte ^injhl* MenehonM bit Mme BOUT» 
ton mourut ce malin, VeT* etnq tteofte. 
Quant à M, BOOrton, qTIl étt gravement at
teint et est devenu nveagste, vm état eat dé-
•"*V** t'éta» ne Mil. Bourlon «tt très 
erP** 

i £ ! * * • * * » * « « « « • «ont peu importants, 
™~t tel d*Ttjuero»nt de no* braves pom-

*t de voisina ccorageux, en particulier 
Tules Higet Au dernier moment, noua 

apprenons que M. Boorton est décédé de» 
«taies ne ses aotlttée* brOJtares. Le jeune 
nsnurton a Calaient succombé. 

PINCES 1 
Ç^jMfds» W^aBCric* de ta Sèretè avait 
levé la pista de* tmit bandits qui furent 
•rétês »U bflttt^""" W ^ M R M n e de jours. 

•valant pas quitta Varia. 
arrêt 
Ils n 

Tawltafa, a peine incarcéré, tll des aveu* 
n<,a ses deux camarades. Le jury lui 

en tint compte îoTwrne, le ?i mm éwmw, 
il comparut devant lui Tandie que «es com-
nlieee, Vtrsraerke «t Lange, étaient frappée 
(le la peina captante, il «'était condamné 
qu'a vingt ans de travaux forcés et dix ans 
d'interdiction de neieur. 

Cinquante et nh j<«r* se sont écoulés de
puis cet arrêt de la cour d'assises de te 
Sein*. • 

Se rendant au:t arguments que fit valoir 
M" Marcel t^sn/aVr, rjétweaor d« Vervaic-
Re, le pffalmil de ta Rêpublittue commue, 
la peine de mort qui frappait ce bandit en 
Celte des travaut tore»! A perpétuité. Mais 
en re nui conowi^ Oeorges Uage. il l*ta*a 
la mettre sutvro son cours, 

fit PRISON 
l.'attitud* dea «aux condamnée, a te pri-

• o n i k k i Hanté o* ** étaient détenus, était 
bien différante. Tondis que Verv*K*e ae 
montrait plate d'enpeer et taisait avec ses 
latdiens dintennÉnaWiu parties de oarte* 
<eua* aa rm " 

vaat que pan 
Il s'attendait dMn s»«meut k l'autre A tire 

gardiens 
Lena* aa montrait tactaane et ne oonaer-
vaat 40a pan d'espoir. L'oreilto eux aguets 

Le crime de la Falaise 
de Mers-les-Bains 

VéfaJteTW OONDAMNA 

jnérn», U HriBet, — La 8 avril 1 
grand malin, dan pécha*ses de 
navraient SUT •*• roehera, au pie ttécoi 

falaise M MteH ta» «atos. 

damier. 
moules 

pied da te 
te cadavre d'un 

t mutilé. Les pa-
toMTéa snr le cadavre permirent de 

«Mit estai de Félix Prada, CA-
à Ltaneonrt fOtee). Le médecin 

, un suicide «te à xm *Cddent ; mais 
flendarwias. ayant déabablilé te cadavre, 

wavrtrent Its trous faits & la poitrine par 
les balles d'un revolver. 

I.'enauéta «nasitot antrspries par la police 
mobile d« UHe M oattnallre le meurtrier 
pt>Nufflé de Prarta. «n inmetot, sujet aina-
rieo. nommé Lairf Lonttee, éfé de 10 ans. 
One aorte d'ftarcnle. Preate était remployé d,> 
Laart, av*a laquai il vojrageait Comme il 
Krait InnaM an mandat de 900 francs, l'Al
gérien l'avait entraîné dans te falaise, abattu 
de deux coup» da rewotvar et jeté du haut 
de le falaise pour que la marée entraînât le 

lairi ftit bientôt arrêté 11 cr-mparslssalt 
^tlouwhfeî devant les assista da la !Wllie, 
•ccusé da Wi et Tassassinnt. Le système de 
Laxri consiste à prétendre «n»e Cest lui qui 
n t ateaqué pév- Pfnde. 

f> tar» awtefde k l'aottesé Isa chronttan-
**s «ttrtwante» al Lasrl .wta nu 1 1 — M anx 
travaux forcés t pafpitalta. 

AiCHSifl SaiérUnr 
U l'iBiimction pahlime 

«teris. t l Inillet. — Le «onseil supértenr 
sta HMUsiMii pubUaua a presque oompte-
•aiMnt taradaé dans sas dsox séancae pie-
Clteas dteeané^rter ai d'hier matin, l'examen 
tes ataiPrdra da jour. Il ne resta p»ua qu'un 
•MU» «tetebre d-affatres diecipiinaârss, qu 
herotat BteMaan dnats te séance de ce ntena, 
In damier» «a te aasaion. 
; t-tai»n»te»tn«|»4d'a««étéretellf Aloraa-
BteaUon daa ococoors dasjreimtMin dans tas 
n a . j f c . «a i l l m a i si dans les teculU« 

srst 

ZV 2 n ^ ( t e ^ C r » ^ é t e ï S t ebaqu. 

na^**ma!é^adé»s te sadten • J ^ T r r n . 

Vrfllrtirm ttann m ^^f\f\. Wtelre. 

Law » k 

.Uu1
(rA idana ta^STdu 10 

^ ^ t e ^ ' 5 v n S p n 
E f f d n ^ - a - n ^ d ; ta Farme-Satet-Uiare, 
TèU eXdoôteT» rtata. 

L HMTOÎKE 0 0 CRIME 

x^STl.iSrVrJrUisns k i>aoWtawtrVmcani 
6èJfteTita . nodwaient plus a» *&•& 
iZ a» sa ratronyarent 4 l'aris. Georges 
• 21Uf tataalTaVcaZelot et vendait des lix*-
I r ï S i e ï î u V - t e boutevard, Vsrvalcke| tra-
SSSnU conTina narcon nouober, Toufflard 
^ e e i f f i 1 1 n ^ a 1 f K e r u e de. Message, 
«èes on iW sa réunissa.snt fréquemment 
^ ' t o n r vintTidéa da commettre te crime. 
K i Laaa»? ta Ptas décidé des trois, qui en 

exécuté Cette apasdlieiiateiK U laxprimait 
hier matin eacoro, à aa tnére et é sa. sœur 
Kmqn'eaes tut rendirent visita k la Santé. 
et snaajyaiant de bat doteaar une confiance 
qu'elles ne partageaient pas : • Non, n'insis
ter pas, leur ditdl, je sais bien que Je ne 
nota y échapper et )e aans que l'heure eat 
urorbe. K 

LE REVEIL DU CONDAMNE • 
Comme pour les précédentes exécutions, 

des barrages «nvùdérables erraient été éta
blis aux aborde d? la Santé. Mais cette pré
caution était inutile. Il n'y avait presque 
personne. 

A trois heures, tes magistrats pénètrent 
dans la cellule du condamné. Laoge, dont 
nous avons dit l'&abttoelle anxiété, somno
lait k peine. Des qirt! entend du bruit il 
se dresse sur son séant, et c>st sans émo
tion apparente qu"Sl entend M. Klcés lui an
noncer que son ptwirroi est rejeté. Faisant 
tUuston a son complice, Hector Vervalcke, 
il sa contente de dire : » Et l'autre T * On 
ne lui répond pae. Las gardiens lui offrent 
de l'aider à sliabilter, il refuse. 

L'abbé Gespès lui demande s'il veut Se 
confesser et le conv ie & entendre la messe. 

— Non, monsieur l'aumônier, répond 
l.aage ; nous penirtons du temps. N'ayex 
aucune crainte, .le éerai courageux. 

Il rérose ausai de fumer une cigarette et 
de prendre un veme de rhum. On aent qu'il 
a hôte d'tn finir et qu'il veut aller vite. 

Cependant tes a id» de M Deibler proc^-
dent rapidement * ta toilette du condamné 
Sa chemise est largement échanerée ; on le 
ligote. C'est l'heure!. 

IAOIZC est conduit Jusqu'au fourgon qui 
doit l'amener a la BulHottne: mais, avant 
d'en gravir les marches, il fait remettre di
vers papiers a son avocat, nu substitut du 
procureur de la RArsiMique. au graveur Des-
mordlns <1Ul l'avait sotivent visité pendant 
sa rtétrntion. fl minrnure msuito : n Dites 
Vuen «"i m a mère et h m a snmr que ie leur 
dctnanrte pardon ! » Ce sont l é s e s , derhiè-

L'fiXCflOTION 

Le flondmnné monte e n voiture. Presque 
anaeitôt le lourd véhicule franchit la porte 
de ta Santé, tourne d a n s ta direction du 
boulevard Ârago e t s'arrête en face de la 
guillotine, dressée k sa plao» habituelle à 
quelque* métrés du mur d« la prison. 

La porte du fourpon s'ouvre. On aperçoit 
le condamné tout droit dans la voiture. Il 
est P h. 15. l!n stteooe impressionnant re
nne dr.n» l'assistance, composer presque ex-
clusivemeni de joumahetes. Laà«e psnche 
Ktearemani te téta k droite, retterde la ma* 
chine et descend, soutenu par tas aides, les 
«ifay^ï^rZXS-*. «- nk-a^a, 

^ ^ • B T Î A tete da condamné set prise 
dans la lunette. Le couperet s'abat/avec un 
bniit sourd. II est 3 h. 90. 

La corps est «ussitôt placé dan* le four
gon et, encadrée de gendarmes, la voiture 
se dirige au «rond trot vers J e cimetière 
dTfvry, on a liait un simulacre d inhumatiun, 
car la famille a réclamé les rentes de Une*. 

confié, et quelque nous reconnaissions 
tous qu'au Conseil Général il a fidèlement 
ratnptt non mandat, il ne peut plu* être 
notre candidat. 

C'est «M pMaftriptton «k notre règle
ment que nous ne pouvons transgresser, 
sous peine de porter préjudice à toute l'or-
Bnnteatton. 

Et yoilk pourquoi ja suis candidat dans 
ta eantea Nnrd-Bet, après atnir fait le» 
plus grands «aorte pour que cette charge 
•oit confite k un autre. 

0 . DELORt. 

Bans la Région 
Chronique Ef«ot0rà/e 

UEHE 
gAINT-; 

ULCK, L'HOTE 
M LA FEBME-

MOltT COU-

ce 
11 
dt 

Kmilt 

PAS D'EQUIVOQUE 
"Le citoyen Delory nous demande l'insertion de 

la nota suivante : 
Au ttotneat où v« a-ouvr» ta eampafM 

éleetorate il ant néceasaku que certainea 
choses soient mises au point. Or cette da 
la eanutdédure sucteitete dans le canton 
NoroVlsé de Lttta ant da ceUas-lk, et J'en 
juge par ta lettre ci-dessous que ta Vtsns 
de recevoir. 

Otoyan betery, 
le ..' n r l l l — usa k 1 organisation soclillsle, 

ÏÏfiÏÏHm*ïterTqnsTS ta droit dobtnmr un 
?„j3jaa« i l l 1 savoir pourquoi, aans le santon 
Nord-Est, le candlaa» aantaisla k rataMUk du » 

1 et un mot «**• 

^ • " T ^ - L i ^ - Détruit "ans ta 
£S*?Î?U?& ^ f apporter un bovl-
^ ^ a v a f t l e n ^ d é ^ / s ^ i j ^ ï ï * 
ETtatarant sdr eUe et rétrangîèrent. Bile 
?op J ~ ïaTn^ne Métatençe, Aprta, ourtMis 
Jouulkrsnt hâtivement te bureau «• ™ ~ J -
skata, soit que la mameurnuse ejlt pte» se» 

S î e u V forfait ne leur rapporta donc «u» 
jept francs a chacun. 

* ^ é s t » a t * * i * 
pltorijen ne satelt pts mutile. 

Vn Btaclesr «oclamtc 
Cet étecteur, dont ja ne vois pan I* né

cessité de donner te nom, a absolument rai
son, d'kju*ant plus qun la situation électo
ral* dans «a canton d'à rien d'anormal. 

En 19OT, te rttoyan Bd DttLEBALLE de
vient l'élu du Parti. 

En M10, n quitte notre organisation. 
Or d'après notre règlement, on ho peut 

être 'te rapréeentan* dn Parti gue ai l'on 
a trote ana da préseaoe dans itotre orgaiii-
«ttei i dt, a« cutite *t on ««*«'>«•"• *T 
niera on doit tenir non mandat k U dtapo-
sttlon dea saattona qui l'ont confié. 

RaapectuéUt d« Ce réttemént, ta citoyen 
Ed DELE8ALLË, en udnaaat an démis
sion nu r'arti. a m » «on matatet k te di» 
! ! S t l f l l l de c* danter, « t roi oKMat da 
démisslonn*» Ai ttaotetl Oanéral-

14 parti, dan» une réunion générale des 
adhérente dan séOtiotik dés huit «ntette «te 
LUI», décida alors qu'au rataon <te te façon 
dont te citoyen Ed. D » ™ ^ " f * ^ 
, a I t non ateudnt. 11 t «v»L lte* 4» ta W 
"MaTau'jourd-hUl «fl «13, « «te-ént est 
i t m l m , * te a t w m Rd. D » 1 ^ ^ 
n'étant ntne du Paru, n**!?***"^ 
né peut plus 

LA GAFFE 

M. VAN DAME 
L'éloquence abondant» et 

maladroite de M. Van-
dame, député, coûtera 
des centaines de mitte 
francs aux Lillois 

La Ville de Lille vient de perdre devant 
le Parlement une n partie « du plus hauf 
intérêt pour sas finances, 

U s'agit du rejet du projet de tel concer
nant la répartition des dépenses du traite-
mont du personnel de l'Fnaalanemem pri
maire dans tas villes de plus da 160.000 habi
tante. 

La chose a pu passer taaperoiat pour 
beaucoup perdue quelta tut au milieu des 
débats sur ta toi des trois ans. Il est cer
tain que i'adioint anx finance* de Lille u'a 
pas manqué de remarquer « l'inoideut ». 

Les Dépense* 
de l'Enseignement Vrimaire 

Pour exposer, n en gros H, lu quest ion a 
nos lecteurs, disona que tes Cinq grandes 
vi l les da France qui ont - d'après le» sta
tistique* — plus de 190.000 habitante «latent 
tenues, depuis le**, de payer e l les -mêmes 
toutes tes dépenses de leur enseignement 
primaire. 

Lille avait cet • h o n n e t * » coûteux en 
tcoroipagnls de ttarte, Lyon, Marseille et 
Bordeaux, 

L'Etat faisait bien à ces vil les l a « >is-
tourne » de 8 cent imes communaux, ce qui 
représentait pour le» cinq vi l les k peu près 
2 million*, mai s Comme les dépenses a'en-
seiBnemont primaire sont considérables, il 
restait encore k ces cités k acquitter Une 
30inme globale de R60O.0ÛO rranCBJ»r an. 

Lille a pour sa part environ *30.0TJO fr. a 
donner annue l l ement 

Depuis 18!)!, l es municipalités — et celle 
dV Delory entre autres — ne cessèrent do 
protester contre cette conception budgétaire 
et l'Etat, qui maintenait ce sys tème tout en 
payant rubis sur ongle, les dépenses sco
laires de toutes les autres communes de 
France, y compris celles des villes ou'un ar
tifice de statist ique maintenait éternelle
ment k 141)999 habHanto. 

Enfin, cette année, ce régime d'exception 
altait être modifié 1 

Un projet de Mt avait é té étudié et présen
té e u Parlement pour ramener le» cinq 
grandes villes de France dans te droit nonv 
imm, par une série d'étapes déchargeant 
progress ivement ces malheureuse» n privilé
g iées J> «le l'impôt considérable do l 'enseigne, 
ment primaire. 

Le légis lateur avant prévu q u e s e s grandes 
v i l l es coXttfnwratent k payer *e qu'ellea 
payaient en 189* (soit pour Lille 275.000) e t 
«ru-** "uil_sJta»J«s)kl£fcte n t a t o eobvsfalion 

Ainsi «n 191$, Lille a u r a » payé Î75.O00 fr. 
peu* 180.000 franc*, en 1911, S75.00O plus 
iâfTOOO, e n imT§?5.0rj0 plus 110.000, e t ain
s i de suite jusqu'en 1621 où Lihe n'aurait 
plus payé que 27Ô.0OO plan 18.000 de rat>-
«nnttns. 

En 19% Ulta aurait atteint son chiffre nor 
mal de 275.000 francs. Tout l'excédent des 
dépense* do l'ensaiouement primaire eut été 
dés lors supporté par te budget de l'Etat 

O l a aurait constitué datte dix ans une 
économie annuelle d'au moms 150.000 francs 
car M eat bien certain que d'ici là les charges 
do l'ena«igaeaunt primaire se seront de-
crues considérablement. 

Vodk te réforma qui a échoué, dans ta 
séance du 2 Juillet k la Chambre, quand tout 
ta monde •'attendait k te voir aboutir, 

LA SOM-BRE CATFt 
C'est k non onoattant ami M, Oeorges Van-

dame, député, fus te Municipalité de Lille 
doit l'échec dont nous venons de parler. 

M. Vandame est un bavard. On lé sait. 
Quand on parte de chiffrée autour de toi, il 
s? lance tète baissée dans la discussion. Il 
parla d'abondance et saus souci du temps 
ni de i'obstruution. On arrêterait vn torrent. 
On n'arrêta pas M. Vaodani*. 

Et c'est cette abondance d'éloquence 
Kdnta k un très mince sentiment de te tac-
ton» parlementaire qui a perdu ta projet 
dont devaient bénéttatar ' 
ques de Lille. 

Le rapporteur du projet devant te Cham
bra était M. Vtveani. Il parait qu'il y avait 
dans son rapport une erreur da onlflrea 
d'sHteurs peu importante dont était respon-
aabl'-. au reste, ta mairie de Lille. Il y avait 
aussi dans le protêt une différence tenir» 
d« COndsUonn «txquriles seraient souniusen 

L'eaneaétal Gîtait «U taire voter ta protet 
de M, d« poser W Orinoioe de k'éstataé de 
toute* ta» Wléa devant te «berge budgétaire 
dé l'enae«0D»ment primaire. Après, on aurart 

^Ce ^ ' i u t oae i'obtatan (ta \L .VA^ama. 
Il voûtait bourdonner autour de l'WNWT de 
chiffres et se livrer k des oummsntefrea U> 
termftteMes k propos d 'ur^mper toc to i* 
nanetere. Kt te moven d'arrêter en ai beau 
chemin ta. Vandnme 1 , 

Il avait asnumé ta.m-Mito d.e^^tajnajp*». 
parota 
nonr r 
ce f i . tan* pis. 

Dés ta datait de ta 
ca Ctattré t'umbdé 
quelque sbrlo ktnéf a u x 
uywtosition ou'l l dsvatt défendre 

M Brouase. au nom des ruraux^ ÇomtaV 

tord 
VA 

aux acKttsTalIfM US lk 
rait défendre. 

_>m des ruraux, combat» 

l~Zr£!L ^^aaVoanta totorieure de la pro> ladrdaos ta onntnente ««rieur, 

SSÎ^Xari^iHhe roui. •» nom «BBide 

aar Danser sana réserve» ™^ijsÂûm^ . 

^iSSuTémri^±sss^ 

o m m e tans doute te Chambre entière qoe 
M. Vnjdbnw nnuotawit te flMjet de loi 
qu'on ÏVail charm de scsitetùr. 

Cela e»' si vrai que M. Rrdusse s'excta-
ma : « I* . représentants dés grandes vil
le* r»psus**it eux-mêmes ta projet 1 s 

C'était V decéstr*. I * rtipportenr déses
péré, nuvait p-! «'empêcher M mneer à M. 
Vandetee qu'il « K'ructaii AmiWieil et mê
me désavouait ta. pat'ote » du mate» d* L 
qui avait appuyé le ni*i|et. 

M. Vandame t'était rt*UM k se taire. 
Detery easaya, au deri»er mcimeni, de 

teuver nnfortuné projet en pnÇmm& eon-
tro tes paroles de M. BroUnie, et aêckSra î 

« M. Brov^se dit que tea représomteints des 
grandes villes combattant eui-mêmes le pro
jet C'est "X'xaqLa^^^^Elf Chambre ne 
veut pas donner satlartajtkiii 4 ta révision du 
tarif proposé par ta OWlinnantuii, nous ac
ceptons ta projet 1 * 

Ce rer^chofe ne Devrai! ptas avoir d'ef
fet U projet était coulé n pta s* ta gaffe de 
M. Vandame renlbncatt kVM énergie. 

La Chambre ta repoussa avec précipita
tion de peur de voir M, Vatléame remonter 
à ta tribune « pour dorme? Une courte ex-

Tourcomg et de tteubals obsetre un silence 
peudeai k l'égard d* «site répvffoanWaêfaise. 

Betrwrv rvcrn-Vod jamais ufte occasion favo
rable pr.irr taire réapparaître aur ta bureau 
de te f>!amhre l'avantageux projet ? 

BieMAt rauaroentaUon des traitements 
d'Instituteurs, l'assimilation des traitements 
d'Institutrices a ces derniers viendront gros
sir eorrMdérahtement te dênenes à inscrire 
au budR«4 d* ta VU» dé tiîte 

Un d^mi-milBon par an n'y suffira pais. 
Les Contribuables Mliole truuvurOui que 

c'est pavT un peu cher l'éloquOnt* d» M. 
\1«,Tid»me btan que ce, né ta fasse pas S un 
mUMme te mot ! 

ALEX WILL. 

L'organisation cléricale 
AU « C O M m CENTRAL DO SUD D U D t -

PAPTEMENT », 
UN OrneBEOêVANT DOCUMENT I LA PAO-

PAGAND& CLÉRICALE POUR LUS 
TROIS ANS ET LE R E T A B L I S M M E N T 
DBS A U M O K I B M s t l U T A D I E » , 

Le i>iu6 banal des hasards a tait tomber 
dans nos mains u n document d'allure a s e e s 
confidentielte, don* ta publloaiion, on v a en 
fuger. ne manque pais d'intérêt. U s'agit 
d'un biMtetln de lMetinN Liberata, évideUi-
meot «.tivoyé aux seule afftUAe de la secte 
paptatc Le voici : 

« Comtté cenlral de» «rte<taHrteet«tltt du sud 
tu DtpariemMM 

- Réunion du Dimanche 13 avril 1»13 
.Présente : Mu. Blluet, pteeldent-. rtôrard, s e 

• Arrondissement d'sveinej. — MM. Maire, 
Droiders. NaAur, Lomboi» 4>UIour. Delgorge de 
Bessnhere. 

• Arrandimemenl de Cambfai. — MM. Caruon, 
DeliKtie. Cntlet, Malol 

> .-t rrorKthgemfnt de Do<i4l. — MM. Vitrant, 
LortJii.tr. Courbez. Delin, MalUs. Jourdain. 

» ,irrendi»»cmerU de Vapnclrnne*. — ViM. 
Thelller de Ppnchev\lle, porémieux, nisbourg, 
Dsenn^utierB, Nonclefoq, Dépret, Diipriez, Itu-
dsnt. Theillier. 

• Le procésA-erbel de la précédente séance est 
lu et approuvé. 

LA R. P. » 
> L'enquête décidée aa cours de 1s réunion 0« 

(envier, cMMWftaht la répartitam proportion
nelle scolaire, n'a été fait) «M dan* rsrroaatase. 
tnent de Vsiencieone*. 

• Sur «Tcommunes ayakt dea étales Ubras, 
t seulement out la K. P. S. 

• On'tecfte..0* '«*** e*ue enquêta dan» toi au> 

& S S f W n o n ï R & l S n t W f i ^ 
voyer ftans toute» tour» oBea/M»*' de* «'»teajllil 
ras d'une consiutaUon que MTofoussau dOtt « W 
publier trt« r^uebsteamata * ce »u|»V 

LOI D» TROIS AN6 

S 
Sp. 

fnWaVS-a 
m*Eg&S&E£œ 

_ ^ | a Misât la atak^dapoe* par W 
nistre de la «narre. 

> Mais ronsuias». d'autre aart, qu* les lerhil. 
M osiuoliques, Souteo* ptas ekersee» UentanVB, 
supporteraient dtreoasmsal et *"-

Kus lourde aart '~ 
1 souhaitent qu 

emsal et (lliansiafsiiniit là 

.... M '̂une voix ™ -

SljCAWNaTt^Ul!SraSninls, ta~Jb»ta"ta~6Ôft» 
clence la plus targ* pour tes jeunes gens «eus 
les drapeaux, en tempe Je paix, et ta frféstac* 
auprès deux , d'aunaonisra sltaohéa aux colon
nes petwant tea auarres au essediuons, 

P R B a » RSGlOSfALa 
> Les derniers év-snanehU paraissant 

ataa da retarder conaidérabfement et 
rvaquee delk des prochaines «testions 
Ces 1« vote de la R. P., Cundtaon imposée Par 
iadmtaUsU-aUon de ta IMBéck* pour te ertelloa 
d'une «dibon spéciale destiné» au sud du Oépar-
le te eut 

» l « Comité «met le vosu qua la tfansfCrTostlon 
de ta areas* r*gi*hale, par 1» création d'une e*u-
Uon spécule de la DépVk* Pour tas aualre a^ 
rondissemants du sud ne sait DtuS dgfWé». 

. Laiournenwnt de taJt. f. animlner» très 
vraiseàablablcmenl. en effet, » néceteHé Çllne 
actum combinée de tous les r^rr^»r«6tinsjl«le» 
sur le terrain étactorel ; sclldn en rue de la-
qaells la Presse devra «f* e« mesure d'agir «*** 
ctficacement que possible sur l'opinion. 

•Cews IranatermaUon coçpléuW par ta «éal-
UnatioD da correspondante choisis d KxJorfl avec 
les divers oomllés (rarrondis-semerit, e^Meran 
d'auleiirs puissamment a la diffusion du lour-

"*t U Comité renouvelle également 1* .vW étala 
dernière réunion, < hlôn, cerKtentant is 

r 1» DépscW, ffuft 

„ZLJ?» «M, voUtetel a t M j w e»Ti*r 
'S^M£T Vandame d'ouvrir l'ddMM d» « • 

rmimtra »w «siiiiuw i*w» <% ".f*~ -r—~ 
sur itirMMaauoa eatttonstat * Avesnee, otj ie 
préstdsnl du comité (i 
Robert aa Queano», 

Peur Valenclenne: 

au c5"*f d* 
caWaïta^d*s*$i»7^un!oÏÏ *J éstfgns''proiï 
tés, ayant uns eertame importance • 

Cette «r*ul*lra «e IN-mtne par quelque* noies 
- ^-esnes, ou ie 

t est M. Paul 

• la réor
ganisation cantonale' avanes~Tslll*tesnl, B t a 
oepMdsnt q«aapm symptftmeï dtins action plus 

» La yffla de VslenoWinss ctujrabs k s'orgabl-
«er sut h modale de Founnies et Une >, 

R A P U B U C A D r t , « N OARDBI 

Ces ô^ianitens ae voe pire* «hnetflta a* 
pkeeent dt nbmtrtkntaire*. Il* moritrant k 
SerreSte avéo qstelto téBantt^Jnite «•«* 

relative* taux oafiion» » VéJ«i6innt»itr* 
hieeenl te dépit dé l'inauocés, tout artirnofts, 
«A léflétn», asaryutt-on te travaU sCttlér»» 
et éonttn» ktidûel le parti rtaMttoaiairese 
livre, pour tenier, avec \'»Ui» >tas «wons* 
Wnce-, de «enger leurs o^féite» et d'étran-

bUiet • d'un ministre qui ne peut HaR re» 
fuser a aw honteux compUoee. „ 

Aux républicains d en fmro leur pron». 
OUvlef DB0U18S. 

Un scandale clènc&l 
SM» ot tiare nout aeoai letaté htar q*\in 

professeur de a«̂ nftei«ita»B un* j ^ " » dM1« 
les mllenx «terteant a*«K et* arrêta peur ai-
«eatat ana mossre. _ 

Il «'s«-it efen nonanta Emile Csttea»^*»»'». 
«ananesot u , me du Dwnx», k Toutotang. 
Cet mdivàte «feu** dente. tosnj*sft»>, de s* 
terrante, on* Miette *7 t jan i , t q e i û *>»• 
«Bonique un* rnatadte apnetak. 0 * « *nrjin* 
ptatate du père de U jeune fHk c^n^jwqnéta 
Uieutaament menée permit d'siréter Flmttv»n-

**Si3spSiJ« *Î^SfcTlli»te3Sij«H* ODknVrf̂ n^^Xaa tte conflortV lte ffte>n«tni .«, M M rnsjMkfsnn» » ni» 

Les Cornet de Taureaux 
et U L. P. al 

Nous avons publié l'autre Jour un* sTOto*-
tation que la Ligue prolsstatee.da* Aniinaus 
adressait a M. le Préfet dtfffOfd atf SU]eTd*l 
corridas de taureaux a Croix. 

M. U Ptéféf, apfès avoir promis k ta L. P. 
A. d'empéctier les mises k mort de taureaux 
d'avoir lieu, n'avait pas pu taire appliquer M 
décision. 

La Lied* «•est alors adressé* I M. Millevoye, 
députe, qui vient d* lui répondes par ta lettré 

PkfU. t juillet 1913. 
Monsieur A. Potlgny, 

présidant ds ta U P. A . 
l'avais saisi M. Ktata. mimatra ds l'inté

rieur, ds votre Juste réclamauaa S i J'en aval* 
reçu rateuranes •fflaltl le que las course* dé 
noubalx seraient lnterdlUs. 

M seeserv» w deaumast ,«n«i que ceux qu* 
voua veniez bien m'eavoyer : Je tas u l l l l s m l 
dan» un débat parlementaire dés que ta ques
tion pourra être inscrite k l'ordrs «ta Jour a 

Pféfct l a lettré cl dessous 
LUIS, le U JuiUet 1913. 

Monsieur te Prifet, 
Le Comité de ta L. P. A s'étenn* d* n* pas 

encore posséder votre réponse k s a lettre du 
30 écoulé. 

Il serait très heureux de connaître votre 
décision et les mesures que vous comptes pren
dre 1. concernant les courses du Ï9 Ju in s 
i. concernant celles annoncées pour le 27 juil
let. 

A l'honneur de vous lire. 
Veuillez agréer. Monsieur le Préfet, l'assu

rance de notre .considération ta plus distln-

Ptror le Comité : 
Le préaident. 
Albert POTIGNY. 

dtan faux maueessan* ta petite Adrtanne tesab» 
«tans W.tha» tanat An» cita ooo i sas pat la M 
tette te stem te « e « i * d* aa lacbenae ttaskta*. 
t b e se rendit I Mi lan iera» *t obe* M. IVacter, 
(illarmactert, qoi fit Un panae.meoi sommaire 
e o aMendaot ta «eune d'un médecin qua lion 
• r a i t fa* otamandar e n tente M i s . 

La i s n l l m i i n s n fistaste n le ventre et te* 
reins atrooement bruiéi. Ces brûlures sont ap 

L'état d s oette d e m i e » est txceesiveatenf 

Dernière 
Heure 

Le Tonr da France cjcllstt 
La septième étape 

Lucbon-Perpignan 
Lttcbon, 1 • tenait. — La y» étape da Tonr 

de France cycliste t'est 

A W i g n e h i e s 

L'amour tragique 
DtLAlMt PAR tOM AMIB, UN OUVWEP. 

TieeERAND TSHTB DU LUI TRAN
CHER LA GORGE 

La calmé commune de Wignehies a été 
mise hier en émoi par un drame sanglant 
qui heureusement n aura pas de conséquen
ce»' aussi gravée qu'on l'avait d'abord sup
posé. 

Voici d'abord tas renseignement! que 
nnu* avons pd recueillir suf Celte pénible 

Hier matin, Mil* Angélique Binât, deneu-
rant k Wignehies, quittait comme de eau-
tume Son domicile pour se fendre k strn tra
vail ches M. Léon Divry, fltateur, me «e 
Wignehies, où elle est occupée comme ou
vrière tisseuse. 

LE DRAME 
B était environ 5 h. 45, quand arrivée h 

hauteur du pont Servotse situé entre Fonr-
mles et Wignehies. elle se trouva tmit k 
coup en présence d9 1-éon Leclrecq avec qui 
elle avait eu des relations pendant plusieurs 
années et qui ces temps derniers était en
core occupé au même établtaaettient qn'elte 
comme ouvrier ItaséW. 

l^on LeCtarcq posa qudtqnea doéstlone k 
\ng«lque. AU sujet de éértemes relaliort* 
que cette dernière aurait eue» avec un autre 
ouvrier du même établissement 

Apres lavoir prié de la laisser tranqittlte, 
Aiilteltep*. «rédéé, répondu par un mot «•• 
dttfter. Cette réponte étit pour effet a» mm**' 
citer l'ouvrier flssew qui teWkeea klofe eûrl 
anctann* kflite, et *'afmaiit d'un r«*e*r M 
*n porta pluateurà «oups, cnet-enant k lui 
llkiiflliaf In yijra)*. 

ffRUfrlRUBA 

*ur la pasoawi Luabon-Perteerns» (3x3 k i t ) . 
Cette étape, <tui présente *ntam de dafftanlsss 
que U précédente, étaaataera aane doote en
core quelques coaeaeaenta. 

L* départ s été donné o s matin h 3 beare* 
1 i j coureurs groupés et 30 isolé». 

Le tesspt es t bianaeux et éroèd. 
L* MOT** 

Ssiot-Grruns tf s kil.J. — Le peloton de tête, 
comprWiir* Alatbme, Thyt, Dasnan, Engel 
et Doyaee, arrive ici à 6 h. i l . fl «epart sns-
siiftt. 

Les coureurs se [Aurnent du mauvait d u t 
de ta tonte dans ta descente du col dn Porut 
que Jtayste et Atewoine ont aptendsdement es 
calade. 

Massât d o s kil.) — C e s t Buyeee, Atarotae, 
Engel, Tfcys et Jtatnan qui ton* i m i d ensem
ble 4 7 h. 30, suivis i t mkrutes par Petit-
BietoTi en merveiUcUK état. A 7 h. ad, Faber, 
Oarrigou. Lambot, Cbriaaophe et Sctaseeoa, 
Ces derniers se plaignent de crevaisons. 

ltaorir-Mactame ( « « k3 . ) . — Bsrysse s igne 
le premier au contrôle de Soonr-Madacse, \ 
100 kstemètres de Perpigoeii, avec une fors* 

sur Detnan. 

L'arrtOée à Perpignan 
Perpignan. 11 juillet. — Lan coureurs par 

tlclnant a u Tour de France, qui étaient par -
lis de Ludion, ce matin, k 3 heures, sont ar
rivés k Perpignan, dans l'ordre suivant : 

1. Buvsse , k î h. 55'*ô": lie Detnan k 
3 h. r F, .V Thys, ft 3 h. r èO". 

Les coureurs qui étaient couverts de boue 
et de poussière, ont en à lutter contre un 
vent violent 

Perpignan, 11 juillet — Voici ta soit* dea 
arrivées de ta 7s étape : ée PetteBreten, k 
A h. 19' 5.1' ; 5e Oarrigou. k 3 h. « ' 30 " ; 6e 
Faber, Al avoine, Chriatopbe, Lambot, à 
i h. ta 17" (an peloton). 

l'HfJMU lait f U I M 

aïï*tle*> 
te • • • • « 

. a « a n s «ne mèsspn 
n t ta geridsrvnerle qtil 

A ARZVES 

£C t> ouiill-axi-téée 
uetc P I L M T T I oe te M O I » r e n é e 

DAN* UH RCOiriBNT ••NTMtAdlf 
0 1 L'AMIION BntftANT. 
Hier *natto, etndradl, vers assit benvaa «i 

dental, ta petite Adttenn* staineei, i« mois, 
jonsit dans te d n u l a t i d* w * parents, an ha
meau du Ophove. Mme Hanlsul venait d* se-

Lésion a'Honneur 
Paris. 11 fuiltet. — Set élevé k ta dignSe 

di grand-croit de la Légion d'hotmenr le 
général de division Pau ; 

BOlt étevés k ta dignité de fWhl-offkter 
a ela légion d'honneur les généraux de divi
sion Chômer, Plstor, De Larnotbe, Dupom-
mtéT, Mereler-Mllon, Cawei. Vtmard Cou
pes ooionlate*) et l'attendant général Dor-
cuet 

Sont promus a» crade de coiunantdenr -. 
le contrôleur général de 2e chasse de l'admi-
nistrauon de l'armé* Schwa 
néraux de dtvtaton Uotlard, ~ 
let, Lqrrknl. Chaiey. UaytaVate, Poline, Bi-
•nrd, nt da steteae ; Ins •anatanjt de brigade 

les oolonela Pal «Us* a* Wosiry fnil* •>•*»! a* 
flsrannehn; l'iniarateisi mataatrn«Xe ttera; 
le médeolo teapsctnur neoéral Cnlmatta : tas 
«nnérasrx de bripsde aaHakUe et Rnaost (trou 
pes coloniales). 

rHPAN-r«Rie 
Parie 11 klllat — Sont ncmrnda c n e w 

kêra de lk légion d'honneur : MM Detarua, 
capitafn» an 1er régtrneoi d'inJeustarte ; 
Brauet et Rctcsjrnard, ckpttalaee an 8e ; 
Cordonnier, capitaine au 3Be ; Je2cqwJon, 
oapitetna au lifie-

TRAIN CE* eQUIPAOC* 
Bat nommé chevalier de ta légion d'hon

neur, M. Fontaine, enpiteane au 1er eece» 
dron. 

a t t M 
Eat prornn aa grade d'officier da la Eé-

gion d'honneur. M. Rrard, ootaaai daran-
teur du génia k Maubeuge. 

Al*)0HAUTïQl/e MILITAIRE 
1er groupe. — Sont nommés chevalier* de 

ta Légk» d'honneur : MM. Mtabenx. capi
taine d': tanterte ; Cbelte, tterJteneVrî d*fc-
fantaric : de (tarer d'Ortn, Itautenant dln-
fanterie ; Misaud. lieutenant de cavttterie : 
Triture, itautenant dlcianterte ; Bértkv 
capitaine d'intattterte cnlontate J Laos*, ok< 
pltatee d'tefBtgerto ootoastee \ Manriea, « v 
pitaioe d'afantnrte hors cadra ; I*e*n*\ oa-
pltatti* du génie bore cadre : d» Brteu, Iten-
tenant d'infanterie eotontata ; Brononer, 
îtentenam dtereelerte bon eadra t Canart, 
l ieutenant dlntantarle ; Gabont de Moat-
jon, rtentaosnt d'tetenterle ; faaé. bett*«nani 
d'infanterie : Vigne, Itautenant d'infultterte; 
des Wtz de l a Mortaix, lteutanaot de c*> 
vaierie hors Oadre. 

• C R V I C E ne aftévre 
Bat nommé chevalier de te Légion «"hon

neur, M. Cors*, médeoto-ntatar de U* ctes-
« l a i t e d'tafaotarta. 

OINDARMKftlt 
avt nommé ih»ve*ter de te Lége» tfnoo-

neor, M. nanti a*, *dnteaatt ter 1 
trosorter « • ta lr* taeten. 

MRviee ou f*e«m)Te*iinT 
Eat n o m m é chevalier, M. Bain, 

dlnfantarie hors oadre a a bureau de recra» 

Médaille Militaire 
Parts H )untei. — tont dénnran de te *oe> 

daxita rntitesn : 
W F A N T B U E . - teta. Vawtan.ta ear-

ioflt au Be ; Fctelsnux. adpxttant au aa* ; La-
nttanx, aditideed an éfte ; Ttettter al Tatery, 
adjudants au tzTe ; Broanat et RoussiBon, 

' * c T \ u À w p R l « . - ira léaton jMai , Du-
ralour. a d > £ o t ; ttataaanû^Boolenjar et 
Baudry et Monntes, m*rtCBau de* Bghl ; 

an 15e ; CourUer^jdtedMééU «te. 
aUPLOYSS UrUTAITAltS. — MM, Ca-

marrl, ouvrier d'Etat de Ire claseé s*j parc 
d'artatarie da ta ptaea dn Dunkerqtte. an
nexe do Ouate ; AnfiMaiBO. fjeteJtejt da bat
terie d* testante en parc fartfflerte d* pin. 

^AJWOMUmîjt» MflJtAflW; — Ira 
tffOUM ! MM. VlÉMê  IReWlaffMMrfBVkMlS # M 
troupes «•earsÂae&M ; UtenctjartV a*i-
dat aviateur.; AflfAétejrBe, adludant méca
nicien da ÔMneMe ; Meaaanaad, adjudant 
d'inteeteiiite t Banott, maréehal dan teste 
dtarlnterte ; Caras et Hurard, maréubaun-

ttasr de son poète un cb^aflnioa ulUtensnf d* dtelOfll d'tetnteita \ f 
rteaiden et r*vaét déposé osr seroa » nte Isttt* )̂  icejsl J» • 

CBj 
d'elle et on la 
vntelné. nuls l'on „ . 
M rendit «usaJIAt sur les Heur, eéndatil 
qu'un dnfltetir appelé vint donner fe» pre
miers lotas k ta vteume qui en outre d'un* 
affreuse blessure k la gnrre, a reçu un ennp 
ê la (nue tfmtrhe. un nuire k l'avarrt-tTnts, 
ttfl e*Jte» enemv' Ifênrflant te brmt de l'Indet 
et lin dnqitfétn* enfin mrt lui enupa frule-
nenl te nrtuc» gauche. 

Interrogée, la vîcnrn* put donner des In
dications pur son SsTresseur. et nnssatet 1* 
gendarmerie "e mit s sa rectisirbe 

A LA REClfERCWE Dt) sflBTJWrWER 
Pendant nue deux samdaitnes partaient 

dan» ta direction de FéTon. d'antr»* se nm-
ctaienl an dotnirtle dn menrtrtar. qui habitait 
AVer; sa mère nu nitmérvj if de ta rue ji* 
Tjviino A Pnurfntes. LA maison étant larmée. 
l'on se rs»ndll au domicile de Mme IjeeVercn-. 
ta nièce du meurtrlon et o* se murait 1S 
vieille mère ds o» dernier, qui remit la clé 
nu* rwprstaentents «e ie lot. Ceux-ci its+n-
renl alnhi aovs.rtvpagnés de M. Flament. 
émnffilsofllfe de pojiée visiter la maison, oé 
ils n* dAér.tlV^rént Aucune trac* d* l^clercq 

Pendant qu'avaient lieu « s recherebes, 
l'on s'occupait de ta vletlrn», efUi vu enn 
état jtnta éisee rfre»*, Avait «t* «induits par 
rambutaflee a l'hdnttel de* Reniée, k Four-
mies, ou elle arrivé ver* mldt 

LARRBatTATlON 
l e s gendarme* partis dans te direction fl* 

Férofi e««reTtt WMVWt la eeftilud* qulu 
étalent sur ta plate d* rassanstn et, redou
blant de ruse, ils parvinratll Aie trouv*r A 
Féron, au lieu dit le HMoaton Noir». 

À leur vue, Lectartq prit te fuite atevi 
dé Bras par te gendarme RMdoux, gui o*r-
vtnlà té ratteiper et k te iBaltrlser aveé 
l'aide de ton oemarM*. AprAs avoir menotU 
Lecrterflq, <mllev«nali doCtle, tbyAnt tout* 
tehlétlve de fuite intitlle, il* te ramenèrent 

t * nouvelle de es mrurtr* »éteJt rapide-
meni répandee k Fourmi** et wigiwhta», 

M aitat il était ouvrier U**êttr au mém* 
«tabussetnant que sa vfcfirns. 

Tl y a mtalque* jour». U avait en un* dte-
Msafen evee dette d*rTrrere, •» Bfl • « « • Wi-
vrief, aeiat pnt te dWeRe» de 1A tmne tffle, 
Uotera, W porte prtuteure eows dé poing 
Ces! P i e suite dé cette querelte qu'il fui 
congédié d* «bas M. DÎvry. _ . , _ 

Leatareq devait aller travailler k la flta-
Wfc dite «Le Partaienne.s «t nan ne faisait 
prévoir i* drame qui devait s* dérouler ce 
malin. . 

Lfictereq passait dans son voistnage pour 
un ouvrier nonûete et laborieux. « 'occupant 
très vokmttars de jardlndge te dimsnohe et 
en semaine apréa an journée tarminé*. 

l>ciercq * CM tranaftrd k te mataon d'ar
rêt d'Avesn*s par M tram de e h. ae. 

LortJii.tr

